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Luc 14/1-14 (NBS), Punafara, Faaone, 28/08/2022. 
Pasteur Tihiri Lucas 
 

Esquisse pour la Prédication 
 

Jésus est Seigneur ! 
 

Luc 14/1-14  
Encore une guérison le jour du sabbat 

1 Un jour de sabbat, il était venu manger chez l'un des chefs des 
pharisiens, et ceux-ci l'observaient. 
2 Un hydropique était devant lui. 3 Jésus demanda aux spécialistes 
de la loi et aux pharisiens: Est-il permis ou non d'opérer une guérison 
pendant le sabbat? 4 Ils gardèrent le silence. Alors il prit le malade, 
le guérit et le renvoya. 5 Puis il leur dit: Lequel de vous, si son fils ou 
son bœuf tombe dans un puits, ne l'en retirera pas aussitôt, le jour du 
sabbat? 6 Et ils ne furent pas capables de répondre à cela.  

Choisir la dernière place 
7 Il adressa une parabole aux invités parce qu'il remarquait comment 
ceux-ci choisissaient les premières places; il leur disait: 8 Lorsque tu es 
invité par quelqu'un à des noces, ne va pas t'installer à la première 
place, de peur qu'une personne plus considérée que toi n'ait été invitée, 9 
et que celui qui vous a invités l'un et l'autre ne vienne te dire: «Cède-
lui la place.» Tu aurais alors la honte d'aller t'installer à la dernière 
place. 10 Mais, lorsque tu es invité, va te mettre à la dernière place, 
afin qu'au moment où viendra celui qui t'a invité, il te dise: «Mon 
ami, monte plus haut!» Alors ce sera pour toi un honneur devant tous 
ceux qui seront à table avec toi. 11 En effet, quiconque s'élève sera 
abaissé, et celui qui s'abaisse sera élevé.  

Inviter les pauvres 
12 Il disait aussi à celui qui l'avait invité: Lorsque tu donnes un 
déjeuner ou un dîner, ne convie pas tes amis, ni tes frères, ni les gens de 
ta parenté, ni des voisins riches, de peur qu'ils ne te rendent ton 
invitation et qu'ainsi tu sois payé de retour.t 13 Mais lorsque tu 
donnes un banquet, invite des pauvres, des estropiés, des infirmes, des 
aveugles. 14 Heureux seras-tu, parce qu'ils n'ont pas de quoi te payer 
de retour! En effet, tu seras payé de retour à la résurrection des justes.  
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Esquisse psycho-anthropologique et théologique 
en vue de la prédication 

 
Enseigner implique une pédagogie ! Jésus est héritier, comme 

tous les Juifs instruits de son époque, de la pédagogie juive. Notre 
péricope, délimitation du texte, est l’une des illustrations de cette 
transmission juive. 

 
Ainsi reprenons ce que nous avions souligné en cours de route : 

Un enseignement se déploie en deux sous-enseignements, le second 
reprenant le premier pour le prolonger ! Nous avions noté aussi qu’un 
enseignement peut se développer en trois, voire en quatre sous-
enseignements en suivant le mouvement de reprise de ce qui précède 
pour le développer, etc. 
 

Notons aussi, avant d’entrer dans notre texte, que la suite du 
Chapitre est à lire et relire, car elle s’enchaîne avec notre péricope ! 
 

 
 

Jésus est Seigneur ! 
 
1. Approche diachronique (lire du début jusqu’à la fin du 

texte) 
 
1.1. Posons d’entrée l’enseignement de base ici : Jésus est κύριος, 

c’est-à-dire Seigneur ! C’est l’identité de Yahvé, Dieu de l’Alliance 
dans l’Ancien Testament. L’incarnation de Jésus et l’événement de la 
Croix qui aboutit à Pâques nous offrent « Jésus Seigneur » selon le 
désir du Père ! La rédaction des évangiles reprenne les traces, entre 
autres, de l’identité de Jésus, le Christ Seigneur. 

 
Invité au repas de l’un des chefs pharisiens, Jésus, sous une 

apparence de défi, pose les limites des Spécialistes de la « Loi » : Le 
Seigneur du Sabbat est Jésus ! Le Seigneur guérit l’hydropique, et 
l’envoie, ἀπολύω, verbe signifiant « envoyer » largement utilisé pour 
« envoyer les disciples en mission » ! 
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Ici, restons de bons élèves de Luc, donc repérons l’« intrigue », 

car l’auteur de notre évangile est aussi « médecin » qui précise la 
maladie d’« hydropisie » (littéralement en grec : « eau » et 
« absorber »). Ce terme est un hapax (un terme utilisé une seule fois) 
dans tout le Nouveau Testament ! La maladie est « nommée » « trop 
d’eau absorbée par le corps » qui ne permet plus les « conjonctions du 
corps », maladie s’approchant de l’« anasarque » dirait la médecine 
d’aujourd’hui. 

 
Ce n’est pas un hasard que Luc inscrit l’hydropique sur sa liste 

des malades à guérir ! Ni un hasard de contexte ! « Trop de 
Spécialistes de la Loi, et donc pas de conjonction entre leurs 
différentes interprétations et pratiques de la même Loi » ! 

 
1.2. Passons à présent au premier sous-enseignement : Jésus est le 

Seigneur, il est ton Seigneur ! Toutefois, lorsqu’un « Maître de maison 
t’invite », manifeste-toi comme « invité qui patiente et attend le 
Maître de maison pour te placer à table ! » 

 
Nous sommes dans un contexte lourdement juif : « Est élevé qui 

s’abaisse, et abaissé qui s’élève ! » C’est dire que le « Maître de 
maison » renvoie à Jésus Seigneur qui sauve du « trop plein de 
l’identité juive » pour « être guéri » ! Insistons un moment autour de 
la « guérison ». Celle-ci est toujours secondaire par rapport au 
« salut par la foi de Christ » ! La guérison est fruit du salut 
évangélique ! 

 
1.3. Nous arrivons maintenant au second sous-enseignement : 

Jésus est Seigneur, ton Seigneur, mais aussi le Seigneur de son repas 
auquel que tu es invité(e) sans contrepartie ! 

 
Ainsi, vous l’avez compris : Jésus est le Seigneur de la Cène ! 

Donc,  
 
d’une part, relire tranquillement nos liturgies de la Cène à partir 

de notre foi et de notre baptême,  
 
et d’autre part éviter de faire « trop d’amalgame avec nos propres 

compréhension de ce Repas » ! 
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Très brève approche psycho-anthropologique et théologique 
 
Retenons d’abord un acquis toujours à reprendre à nouveaux frais 

en chemin : 
 
Pour ad-venir comme Sujet Désirant nommé par l’Autre 

Radicalement Symbolique, la psycho-anthropologie évangélique 
enseigne qu’il faut au moins par-venir à compter jusqu’à 3 :  

 
1. L’Autre Radicalement Symbolique qui nomme un Sujet 

Désirant : « Tu es fille, fils parmi les êtres humains ». 
2. Le Sujet Désirant qui répond à l’Autre Radicalement 

Symbolique : « Je suis fille, fils parmi les êtres humains selon ton 
Désir ». 

 
3. Le Sujet Désirant qui manifeste, dans son éthique, ce qui est 

unique en son identité reçue de l’Autre Radicalement Symbolique. 
 
Ainsi, en suivant la pédagogie lucanienne ici reformulée, nous 

faisons route vers la communion avec Jésus le Seigneur ! 
 
Arrivés à ce niveau, je vous envoie vers nos confessions de foi, 

nos compréhensions de Dieu, du « soi », de l’Église, du Royaume, et 
du Monde Provisoire. Ce temps est très précieux, et permettra de 
suivre Jésus selon l’évangile de Luc. Ce temps pour guérir de notre 
« trop plein » en vue de l’inscription du « manque » dans notre 
identité de filiation adoptive ! 

 
 
 

Appropriation du texte 
 
Finalement, nous sommes tous « hydropiques » ! « Trop rempli(e) 

de soi-même pour soi-même » : c’est une maladie spirituelle qui 
indique que nous sommes humains « gonflés du trop plein de notre 
plénitude ». 
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Dimanche dernier, Martin Luther nous a rappelés son 

enseignement concernant l’« Échange Nuptiale » : le Christ-Époux 
échange l’Église-Épouse infidèle en l’Église-Épouse fidèle ! C’est 
pourquoi M. Luther interpelle à partir du Semper Peccator, Semper 
Justus, Semper Oboedientiae : le chrétien vit sa foi « toujours et en 
même temps » Pécheur, Réconcilié, et Fidèle Serviteur ! 

 
Aujourd’hui, il nous revient d’accueillir ces « 3 fois » « semper », 

« toujours et en même temps » enracinés dans notre Seigneur qui 
préside la Célébration de la Cène dont nous sommes des baptisés 
invités ! 

 
Ceci nous évite d’être dans la ban-alité du « Jésus est Seigneur », 

et nous met dans l’a-ban-don de soi au Seigneur ! D’où, entre autres, 
l’importance d’une liturgie quotidienne ! 

 
Gloire soit Père, Gloire soit au Fils, Gloire soit à l’Esprit Saint, un 

seul Dieu éternellement béni en qui nous redécouvrons au quotidien 
que Jésus est Seigneur. Amen. 


